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LE CONTEUR VAUDOIS 3

— Une preuve?...
Je lui présentai, toute ouverte, la lettre de Bernard à

Juliette :

— Oh! c'est bien son écriture... Lisez... Elle lut à demi-

voix: c Courage! Juliette... n'es-tu pas ma femme devant

Dieu... Le pardon de ma mère n'est-il pas assuré quand elle

pourra voir, quand elle embrassera notre cher petit Marcel... »

— Marcel... c'est moi dit l'enfant, et si gentiment irrésistible

qu'elle lui tendit les bras.
Il s'y précipita, la couvrant de ses caresses. Elle pleurait,

elle chancelait, elle palpitait, tout éperdue de bonheur.

— Ah!... s'écria-t-elle enlin, est-ce que tu serais là, vivante

image... est-ce que mon cœur ainsi battrait, si tu n'étais pas
de mon sang, si tu n'étais pas mon fils Ah je t'ai retrouvé,
je te garde

J'intervins :

— Et Juliette?...
— Sa mère...
— Oui... rappelez-vous cette jeune dame d'hier soir, à

laquelle vous trouviez l'air si honnête et si bon!... qui vous
inspirait tant de sympathie... c'est elle... Le front de la vieille
Bretonne s'était rembruni. Par un douloureux effort sur elle-

même,elle écartait à regret le pauvre petit.
— Madame, lui dis-je, vous devez tout savoir... Ecoutez-

moi... Je jure sur cette tombe que vous n'entendrez que la
vérité.

Puis à l'enfant :

— Va devant, Marcel... Nous retournons à la maison...
Il obéit. Je m'étais emparé du bras de la grand'mère. Tout

en marchant à petits pas, je lui racontai le roman de Juliette
et de Bernard. Telle fut ma conclusion :

— Ils étaient si jeunes Ils s'aimaient tant Elle était
digne de lui... elle est restée fidèle à sa mémoire...

Mme Kerven gardait le silence. Son visage restait sombre,
impénétrable... Mais je sentis son bras frissonner sur le mien.
Déjà Marcel avait disparu dans le vestibule quand nous y
arrivâmes. Je m'arrêtai devant la porte du salon :

¦— Entrons-nous, Madame

— Elle est là, n'est-ce pas?
Ce fut l'enfant qui se chargea de répondre. Il venait d'ouvrir

la porte. Il eut cette inspiration :

— Viens... grand'mère!
Elle voulut en vain fermer les yeux pour ne plus le voir. A

travers sa paupière close, des larmes jaillirent. Doucement

poussée par moi, attirée par l'enfant, elle entra Juliette^hum-
ble et digne à la fois, vint s'agenouiller devant elle, et les yeux
en pleurs, la voix suppliante :

Madame, dit-elle, pardonnez-nous — comme il le demandait

dans sa lettre.
La réponse ne se fit guère attendre :

— Oui... mais vous m'abandonnerez l'enfant...
— Oh! tout excepté cela se récria Juliette.
Et, d'un accent que je crois encore entendre, elle ajouta:
— Je suis sa mère
La Bretonne se laissa tomber dans un fauteuil. Elle était

brisée, vaincue. Néanmoins tous ses préjugés réagissant une
dernière fois contre son cœur, elle murmura : Mais je ne puis
cependant pas vous emmener ainsi tous les deux Que
dirait-on Que dirais-je

Je pris la parole :

— Eh bien Ne partez pas Il y a de la place ici... La
maison est assez grande et j'y suis seu^.. Restez avec moi...

La jeune femme me regardait, étonnée, n'osant pas
comprendre.

•— A quel titre questionna la vieille. Ici comme là-bas, ce
pauvre petit n'aurait pas de nom...

— 11 aurait le mien M'écriai-je. Oui, je l'adopte, je le reconnais...

J'épouse sa mère...
Les deux femmes jetèrent un eri, l'une de reconnaissance et

l'autre d'effroi
— Juliette, poursuivis-je, emporté par l'élan dont je n'étais

plus maître, Juliette, ne craignez pas que je vous demande de
l'amour ou que j'en aie pour vous c'est de l'amitié, de l'es- `

time, le désir qu'on vous respecte et vous honore comme vous

le méritez... Ne rougissez pas... ne vous alarmez pas, je ne serai

pour vous qu'un frère... Si même ma présence vous gênait,
dites un mot, et, dès le lendemain, au sortir de l'église, je
m'éloignerai, je m'embarquerai comme médecin sur un navire en
partance pour le tour du monde... Et préalablement, afin de
ménager votre pudeur que j'offense, afin de vous laisser libre
de réfléchir, je m'en vais chez un de mes malades, à deux
lieues d'ici... J'y resterai jusqu'à ce que Marcel m'apporte votre

réponse... C'est de lui que je l'attends...
Et je m'enfuis.

Le lendemain, ma carriole que j'avais renvoyée la veille, entra

dans la cour de la ferme où je m'étais exilé. C'était Mme
Kerven qui conduisait. Marcel sauta vivement à terre, bondit
vers moi, se jeta dans mes bras.

— Viens Viens, papa dit-il.

Qu'ajouterais-je, ami Ce service que je te demande, ne
l'as-tu pas deviné?... Je me marie dans huit jours... Seras-tu
mon témoin?...

Ch. DESLYS.

Les inconvénients d'un menton pointu. — Il semble

au premier abord qu'il est indifférent pour la
santé d'avoir le menton rond ou d'avoir le menton
pointu ; et cependant cela peut avoir une très
grande importance ainsi que vient de le démontrer

un célèbre docteur devant la Société de
chirurgie de Paris : « Il y a, dit-il, des gens qui ont
le menton rond, d`autres qui l'ont pointu. Les
premiers ont une place suffisante pour contenir seize
dents à chaque mâchoire ; il n'en est pas de même
de ceux qui ont le menton pointu, à moins qu'ils
n'aient perdu une molaire par suite de carie,
auquel cas ils ne souffrent plus. Il se passe donc chez
eux ce qui arrive lorsqu'il y a cinq personnes sur
un canapé qui n'a que quatre places. Ces personnes

peuvent bien se serrer, mais les bras du
canapé résistent, tout comme les branches de l'os
maxillaire résistent à la pression exercée par les
dents.

Il y a donc une compression constante qui
s'exerce entre les branches montantes des os maxillaires

et les dernières molaires. Il en résulte des
douleurs ; l'alvéole se détruit, se nécrose par
compression; puis arrive l'inflammation de la gencive.
Quand le travail de nécrose est achevé, il se fait
une ulcération dans l'alvéole, et l'on voit apparaître

du pus. La dent devient alors un corps
étranger, une espèce de morceau d'os mort qui
doit être éliminé, quoi que l'on fasse pour la
conserver.

Il n'y a qu'un moyen d'éviter les accidents, c'est
d'arracher deux ou trois molaires. *

Un enterrement chinois. — Un enterrement
chinois a eu lieu le mois dernier à New-York. Le
cortège se composait d'une cinquantaine de
Chinois. Aucun prêtre de la religion de Confucius ne
se trouvant à New-York, on n'a pas récité de prières

; le défunt était un épicier nommé Lee Wan.
Sur le corbillard avait pris place un de ses

compatriotes, qui n'a pas cessé de jeter dans les rues
qu'a traversées la funèbre procession des bandes
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